
Le Baptême du Seigneur Année C 

Lecture du livre d’Isaïe  Is 40,1-5.9-11 

1   Consolez, consolez mon peuple,   / 

dira votre Dieu. 

2   [Prêtres], *parlez au cœur* de Jérusalems et appelez la,  Gn 7,3 ; 53,21 ; Jr 3,1.2 ; Os 9,16 

car sa milice a été remplie,  

car son iniquité a été satisfaite,   / 

lorsqu’elle a accepté, issu-de la-main du-Seigneur, 

le double de tous ses péchés. 

3   Voix de-qui-appelle : 

« Dans le Désert, *débarrassez le-chemin* du-Seigneur,   / Is 3,10 

rectifiez dans la-steppe une chaussée pour notre Dieu. 

4  Tout ravin sera-élevé, et toute montagne et colline seront-abaissées,   /  

 et le talonneur deviendra rectitude, et les raidillons vallée. 

5 Et la-gloire du-Seigneur sera-dévoilée,   / 

et toute chair uniment verront [le salut de Dieu], 

car la-bouche du-Seigneur a-parlé ». 

6   Voix de-qui-dit : « Appelle : » ; 

et il-dira (S. V. : j’ai-dit) : « Qu’appellerai-je ? » ;   / 

 - « Toute chair est fourrage, 

et toute sa pitié comme la-fleur de-la-campagne. 

7 Le-fourrage s’est-desséché, la fleur s’est-flétrie 

car le-Souffle du-Seigneur a-exhalé en lui ;   / 

or fourrage (est) le peuple. 

8   Le-fourrage s’est-desséché, la fleur s’est-flétrie,   / 

et la-parole de-notre Dieu se-relèvera pour l’éternité ». 

9   Sur une-montagne altière monte pour-toi qui-évangélises Sion, 

hausse dans le dynamisme ta voix, (toi) qui-évangélises Jérusalems,   / 

hausse(la), ne crains pas, dis aux villes de-Juda: "Voici votre Dieu !". 

10  Voici-que le-Souverain Seigneur viendra en (homme) fort, 

ainsi-que son bras qui-domine pour lui ;   / 

*voici sa rémunération avec lui et son œuvre devant lui*. (Is. 3,11) 

11  Comme un-pasteur, il-paîtra son troupeau : 

par son bras il rassemblera les-agnelets, 

et dans son sein (les) élèvera ;   / 

celles-qui-allaitent, il-(les)-dirigera. 
 

Comme l’herbe et la fleur qui se dessèchent au soleil et perdent leur humidité naturelle, ainsi un peuple mort à la vie de 

l’Esprit devient comme l’herbe et la fleur, et se flétrit et se dessèche au midi de l’oubli et à la chaleur du mal. 

Philoxène de Maboug, Homélies, hom. 1, n. 6 ; S.C. n° 44, Cerf, 1956, p. 29).  Pour Is 57,6 (chair = Israël). 
 

L’espérance est la vertu théologale par laquelle nous désirons comme notre bonheur le Royaume des cieux et la vie éternelle, 

en mettant notre confiance dans les promesses du Christ et en prenant appui, non sur nos forces, mais sur le secours de la grâce du 

Saint-Esprit, comme Paul le dit en He 10,23 : « Gardons indéfectible la confession de l’espérance, car celui qui a promis est 

fidèle », et aussi en Tite 5,6-7.  

Catéchisme de l’Église catholique, n. 1817, p. 384, Mame Plon, 1992. 
 

Jésus-Christ est caché dans les eaux (du Jourdain), et sa tête y est plongée sous la main de Jean. Il porte l’état du pécheur ; il ne 

paraît plus ; le pécheur doit être noyé ; et c’est pour lui qu’étaient faites les eaux du Déluge. Mais si les eaux montrent la justice 

divine par cette vertu ravageante et abîmante, elles ont une autre vertu ; et c’est celle de purifier et de laver. Le Déluge lava le 

monde, et les eaux purifièrent et sauvèrent les restes du genre humain. Jésus-Christ plongé dans les eaux leur inspire une nouvelle 

vertu qui est celle de laver les âmes. L’eau du baptême est un sépulcre, « où nous sommes jetés avec Jésus-Christ ; mais pour y 

ressusciter avec lui » (Rm 6,2-4 ; Col 3,12). Entrons : subissons la mort que notre péché mérite ; mais n’y demeurons pas, puisque 

Jésus-Christ l’a expié en se baptisant pour nous ; sortons de ce mystique tombeau, et ressuscitons avec le Sauveur pour ne mourir 

plus. N’oublions jamais notre baptême, où ensevelis dans les eaux nous devions périr ; mais au contraire nous en sortons purs 

comme du sein d’une nouvelle mère. Toutes les fois que nous retombons dans le péché, nous nous noyons, nous nous abîmons: 

toutes les fois que par le recours à la pénitence nous ressuscitons notre baptême, nous commençons de nouveau à ne pécher plus. 

Où retournez-vous, malheureux ? Ne vous lavez-vous que pour vous souillez davantage ? La miséricorde d’un Dieu qui pardonne 

vous sera-t-elle un scandale et perdrez-vous la crainte d’offenser Dieu, à cause qu’il est bon ? Bossuet, Élévations sur les 

mystères, 22
e
 sem. 3

e
 élév., intitulée « Jésus-Christ est plongé dans le Jourdain », in Œuvres complètes, Paris, 1845, t. 2, p. 36. 



Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre à Tite Tite 2,11–3,7 

11 La grâce de-Dieu, salutaire à tous les-humains, est-apparue, 

12 nous éduquant, 

afin-que, ayant-nié l’impiété et les désirs mondains, 

nous-vivions pondérément et justement et pieusement 

dans le siècle de maintenant, 

13 attendant la bienheureuse espérance et apparition de-la gloire 

de-notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ, 

14 qui s’est-donné lui-même pour nous, 

afin-qu’ il nous rachetât de toute iniquité, 

et, pour lui-même, il-purifiât un peuple privilégié, 

zélateur de-belles œuvres. 

15 Exprime ceci, et exhorte et répréhende avec tout ordre : 

que personne ne te dédaigne. 

1 Remémore leur 

d’être-soumis aux principats [et] aux autorités, d’obéir-aux-princes, 

[et] d’être-prêts à-l’égard-de toute œuvre bonne, 

2 de ne blasphémer personne, d’être non-batailleurs, modérés, 

démontrant toute douceur à-l’égard-de tous les-humains. 

3 Car nous-étions jadis, nous aussi, irréfléchis [et] incrédules, 

étant-égarés, étant-asservis aux désirs et plaisirs divers, détestables,  

nous-haïssant les-uns-les-autres. 

4 Or, lorsqu’est apparue la générosité 

ainsi-que la philanthropie de Dieu notre Sauveur, 

5 (ce n’est) pas en-vertu-des œuvres, lesquelles nous-avons-faites dans la justice, 

mais selon sa miséricorde, 

(qu’)il nous a-sauvés via le-bain de-régénération et de-renouvellement, 

[via] l’Esprit saint, 

6 qu’ il-a-déversé sur nous richement via Jésus Christ notre Sauveur, 

7 afin-que, étant-justifiés par-la grâce de celui-là, 

nous-devenions héritiers selon l’espérance de-la-vie éternelle. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Lc 3,15-16.21-22 
 

15 °Tandis-que le peuple guettait, 

et (que) tous raisonnaient en leurs cœurs au-sujet-de Jean : 

‘Est-ce-que-jamais lui serait le (Christ ?’°, 

16 Jean répondit, disant à-tous : 

« Moi certes par-eau je vous baptise [pour la repentance], 

alors-qu’il-vient, le plus-fort que-moi, [derrière moi!, 

dont je ne suis pas qualifié, [m’étant-baissé], 

de-délier la courroie de-ses chaussures ; 

lui vous baptisera dans l’Esprit saint et le feu, 

[17 (lui) dont le van (est) dans sa main, 

(pour) purifier son aire 

*et rassembler [certes] le blé vers son grenier* (Mt 3,12 ; 13,30.) alors-que la paille, il-(la)-consumera *au feu inextinguible*".1Lc 9,43,45 ; 

18  Certes donc, exhortant (par) de-nombreuses et telles-autres (choses), /Job 20,26.)  

il-évangélisait le peuple. 

19  Or Hérode le tétrarque, répréhendé par lui 

au-sujet-d’Hérodiade la femme de [Philippe] son frère, 

et au-sujet-de toutes-(choses) méchantes que fit Hérode, 

20 ajouta ceci aussi sur touts: 

il-renferma Jean dans [la] garde (s, prison).] 

21 Or il advint, dans le (fait que) absolument-tout le peuple (était à) être-baptisé,  

et °tandis-que Jésus était-baptisé et priait°, 

(que) *le ciel fut-ouvert* ; (Is. 63,19 ; Ez. 1,1) 

22 et (que) l’Esprit Saint descendit sur lui en-aspect corporel comme une colombe,  

et (qu’) une-voix issu-du ciel advint, disant : 

« Toi tu-es *mon Fils l’affectionné* ; (Lc 5,35 ; 2
-

3,130 

*en toi je-me-suis-bien-plu* ». Mt 3,17 ; 17,5 ; Mc 1,11 


